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Si vous n’aviez pas été architecte, quel bâtiment 
auriez-vous souhaité réaliser et pourquoi ?

L’ancien couvent de carmélites chassé par l’urbanisation devait
trouver un nouveau lieu d’implantation adapté aux exigences ac-
tuelles tant en matière d’équipements qu’au niveau de la pastorale,
un projet rare aujourd’hui. L’originalité de la commande devrait, à
mon sens, permettre à l’architecte de remplir une mission exaltante
pour entrer en relation directe avec la terre mère et ne plus dé-
pendre des seules exigences profanes stérilisantes actuelles ; dé-
marche ambitieuse mais riche.
Le Maître de l’Œuvre doit participer au choix de l’emplacement
et d’implantation propre à assurer aux futures utilisatrices la
paix indispensable à l’esprit de leur choix spirituel. Le sol retenu
sera celui où le taux vibratoire est le plus fort, fréquent en nos
vallées volcaniques, déjà connu aux temps celtiques. Cette pré-
caution préliminaire fait rire face aux pâles critères contempo-
rains, ceci dit au-delà de toute appartenance confessionnelle,
philosophique et politique.
Mission complexe : observation attentive sur le terrain, tracé des
courbes solaires (la latitude du lieu), chapelle orientée selon la dé-
dicace du jour, tracés régulateurs… La canne, la corde à 13
nœuds des maîtres d’œuvre et le modulor sont les clefs pour dé-
terminer l’harmonie, l’équilibre et les symboles du monastère, par
tradition maison des lois spirituelles. “Lorsque l’esprit entreprend
l’exploration d’un symbole, il est amené à des idées qui se si-
tuent au-delà de ce que notre raison peut saisir.” (C.G. Jung)
Le chantier exige un choix de “gens des métiers : les Compa-
gnons,” armés de l’esprit de la Grande Règle, capables d’assurer
l’équilibre parfait entre le geste et la pensée, assurant l’aboutis-
sement de l’œuvre. Au diable les appels d’offres au moins-disant,
les ratios infondés coupables de valse-hésitations pénibles sou-
vent préjudiciables à la bonne fin pérenne de l’œuvre.

Quel est, selon vous, le rôle de l’architecte 
et de l’architecture dans notre société ?

Ah, la, la ! Pas de litote ici. Il suffit de lire ces grands panneaux
de chantiers pour noter le fatras d’intervenants de tous poils,
laissant peu de place à l’architecte. L’homme de l’Art peut-il
encore dessiner ? Jusqu’à sa clientèle privée qui exige d’inté-
grer l’image découpée issue de la revue papier glacé à la mode
dans la conception de sa maison !

Comment voyez-vous votre ville dans les 20 ans à venir ?

La question qui tue ! Nantie d’un Secteur Sauvegardé depuis 40
ans, la ville du Puy possède un plan tant de fois remanié qu’il a
perdu sa cohérence. Les cœurs d’îlots, rasés sans soin, destinés
aux HLM dont l’architecture pastiche les années 50 avec des ma-
tériaux disparates vieillissant mal, sans lien avec le traditionnel,
tuant le parcellaire spécifique à la ville basse, illustre l’indigence
manifeste du matérialisme ignorant l’humain à qui le programme
s’adresse ! Et la voiture sur un seul axe dans une ville coincée en
cuvette ? Le tour est fait… pessimiste : si l’architecte veut tra-
vailler, il doit se plier à des artifices qui n’ont rien à faire là. ▲
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Si vous aviez été 
architecte, quel serait 
le bâtiment que vous 
auriez aimé avoir réalisé
et pourquoi ?

Le premier bâtiment qui m’a
impressionnée lors de sa
construction, c’est l’Institut
du Monde Arabe pour sa
forme, ses inventions, son
emplacement et son sym-
bole. Aujourd’hui, le bâtiment
que j’aurais aimé réaliser
c’est la Fondation Beyeler à
Bâle conçu par Renzo Piano,
intelligent, simple et beau. 

Quel est, selon vous, 
le rôle de l’architecte 
et de l’architecture 
dans notre société ?

L’architecte a une lourde res-
ponsabilité sur le plan tech-
nique mais surtout sur le plan
social. La qualité de vie et le
mode de vie des habitants
dépendent de lui. Il a le de-

voir de créer de nouveaux
concepts et d’utiliser les nou-
velles technologies. L’archi-
tecture, c’est la carte
mémoire d’une ville, d’une
population.

Comment voyez-vous
votre ville dans les 20 ans
à venir ?

En 2029, j’imagine que Cler-
mont-Ferrand sera métamor-
phosée, la politique d’urbanisme
qui vient de débuter sera termi-
née. Ça devrait être très beau, à
l’image de ce qui a été fait dans
le quartier “faculté de droit-jar-
din des plantes”. J’imagine la
ville plus claire, avec plus de vé-
gétation et plus de sculptures
contemporaines. Clermont-Fer-
rand est une ville faite pour rece-
voir des œuvres monumentales,
puissantes aux formes pures, à
l’image de l’Auvergne. 
Ceci lui permettrait aussi de
renouer avec ses traditions. Il

suffit de se balader de regar-
der, de lever les yeux par
exemple sur la cathédrale,
pour imaginer tous les sculp-
teurs qui ont travaillé à toutes
les époques à Clermont-Fer-
rand. D’ailleurs, les clermon-
tois y sont très attachés, ils
sont fiers de leur  “Vercingé-
torix” par Bartholdi. Cela fait
partie du paysage urbain
clermontois, malheureuse-
ment, cela a été oublié de-
puis quelques décennies.
En revanche, j‘espère que mon
quartier (la Cathédrale) sera
exactement comme au-
jourd’hui, c’est-à-dire un vil-
lage… excepté notre “marché
Saint-Pierre à l’architecture
trotskiste” qui aura été rasé et
refait par un ARCHITECTE. ▲
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